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SCENE II.

Al c Sàort-i idir ,
L ucette .

Jlf? Saint- Clair

,

Respirons cet air pur , Le beau lieu , Le

beau tenu?

Je crois rajeunir au Pratteins ,

-Zr chant'des oiseauec.
f
la verdure

f

.

/eut m'enchante j a mes ijeuo: fout renaît

tout 10ait '

Et mon cœur arec la jYatiirc
/ . .

.

i

Se ranime et s'epaneuit

.

Luccite ,

(Bas,\ (llmt\ \

Son cœur est irainjui/e . Jlh ma tante
,

One /e reas perte envie 'A tentes tes saisons

tous trouves quelque charmey et den être

cenienU&

Peu s aces ton/ours des raisons .

M* Saint- Clan .

He oui
f
mon azfant, j 'aune a mare ,

Le reison de mon cuje est l/uancur oit

i ennui

Je tente autant que je piu .

Mais le plais-u^ 'Ho .'je m'y lèvre:

Cri ne vieillit point avec lui ,

Jù tei
'
l Je te trouve inainette

*

Lrucette >

Mat
t
ma tante e

M? Saint - Clair .

Allons, ma Lueetle ..

Tu scais bien que /e laime I
1
t

rn peu de

benne -/ci,

Lu l elle ,

Souvent on est rêveuse, ei l'on ne scatt

pourcriwi .

M? Saint- Clair ,

ïïi
i

va
i
tout au moins on sert doute/

Et quand on a feue accus quoi
f

L'on scail bien ce quart a . Jie/isvorcscinp/e,

écoute :

Je fus jeune airti^efms • jetais jolie.

Lucette ,

Cli, vin ,

Mus deines être lien jolie .

çM$ Saint -Clair

,

l il jeune liemine autant, éveille
/
réjoui

Fait pour plaire
f
Saint -Clair, m'atinoil

a ht folie .

Luccl/c
,

iRt vous
t

ma tante .

Me
. Saint -Clair ..

JLt moi /e laimois bien aussi .

Lu cette

Je le crois.

Me
. Saint Clair-

Un larhon que laqe aveil transi ^
Conçut de m épouser lawidiculc envie

Je nosois dire nen le aardais mon secret

'

J'A
7
'obéissais a regret
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/7\
Corne prima

i-=sz F=$ I f- —O- WZ3K±ZMZlà

&£ ± ï IO/ddaeno

EEE£^-iËfe££^
j 5

Cerne /'///sni

^
,!•pare a. aaie er/t•-•> et re?nerd: tedécider cornent comment .se de cl der , Csoi: tat

Î ^ -O * 1
'O

Lucette .

j

/ o//s et(es bien apleiutdre .'

../t.
é Saint- Ctarr ..

liie roitâeicrinvaedfe

4vûit Beau me tra/iir
f
'mon vieillardsedlcittuif\

Ùiten sa iaveiir elle ect.atDi.tr •

Je ieae/nns an maraud finietste /

i '!/ jcutrois voulu, msi TtctiJer . , > .

.///ai' lé CArnvmence ec tem un/er

;

LauMons cela . tcméabie te curai le reste >

JsiLoette/ <

Hojie/i >/e araœ >

. IIï •
iramt - L'/air

.

He \.iten>
t
par honneurje ïr'auv

Dans wn i ieJle tarde, une iruéuf^enteajm

fi: h r 'vêler le secret de nui vu

EtL
. i

e comme'nrci,' } ac,inevaz ,j
.Lucette

Ed enm /il- elle ?

jfï? Jcarvtr- Clair .

JLlle eut L adresse

JDe server irz vzeiumalezidr'CAfse,

Que mon Hymenput diffère
,

JS,tmonjeimeaimant nrc/\ 're .

Llt££tt& >

^4h • ma ïarcte

j£* Saint - Clair .

He oien, ma tante •

JL UCCtte

lotrc secret. . . .eest le rnzeii .

J$f? Joint- Clair .

jyàis - tuje cédrats laen /

Que tu netens pas contente >
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' •-Jff \ifautt datr ,

il est Uone lien camaale ?.

Lucette i

(
?/// //la ll/l/e .

JW? Sctùzt (Vair .

1/ se ticfrarte
'

' Iisucette*

/ //irai

Mf^ifaùvt Clair .

*

Quoi- Luioai < ce Jeune tw/zù/ie

'

l

. .

L ucette ,

/klais le votre mcoït ras vteu>çc.,

^tf. tfamtCànr ..

Alwpur rassure -la/ •

.Litcette .

Je me se/is eeazzcez/p/zueux

Jlf. Joint (îiiir .

' '
'i / ' 'i£l 'aune-/ ~ jt n/c/i •

/ I

t

SCENE III

LuiiHiI,JsUce/le ,

/:' Saint Clair .

,
J. t/itht/

,

t

ue t etetore
,

Wa,a<i//ii' .

JÎI? SauitCJair ,

Il l'coutozt /

-Luwal >

(s/a,/ai tout entervaii

uldaaatnc;el ce<rt vei/s ente j //nptere.

ous tèinn/e#
t
soncû?ia*e'trt un tie/i -

/ / *

cnu ///est du >

r » ' 7 '

//' JcàjvtCtcar

,

J\/i> ne//s afflu/es pas. ttest a vo/m encore,

Lt/inat .

u it z/iest roui je suisperdu ,

Oui r
lli/iltz//ic , /s//cette a tnon a/ne rame

ftc/it t/ezz ne tez/l ,ccsl r/io/i ,reult/cn.

6i / on /'('/// J/ze l oter
t
auon //i oie aussi

ta v/e :

Ldr ta/il te reste /te j/iest rien •

Af > tfilUI t i litl/ '
, aftarH .

Anvcr/te,/e sensou u tiiatlenariL' /nei me//ic

Oui eestete teji/ie pu auit tau/ie ;

Ji>t /e/i crois joncur //it/e/iu >

U7 cercles moice/zie/zt cet ameur col verui
i
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Jf£l oauiiinùr, a.part ,

Comme toutcela m'intéresse /

Je me sens îê eœztr t/essdîllir,

Quandje vois deucc anianto' sauner ao.ee tendre' h',

On ne 77leditde la jeunesse
,

(hie-parlf c/iaefi-in de vieillu^

{n-Lucettâ > \

Mais don Û7ie/e dait-il

.

IsUCCtttl .

dort Ûnele a lu naralc

dJe nien Tuteicr peur m épouser >

Jff\<SciLntClair >

la ^^ctte assurance est Rivale '

Yen 7'utcur s'en dédîtet va Ie;re/ii*f&r >

Jjitcette .

Oui, menspour se mettre a saplace .
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J^nument
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e'est sa /hlie> ilvient de xfavwt r

T)e nie le dire ,a met, de me le due en /née'/.
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JWoiur auoTixf rwiur caruwér .
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JL'inégalité de vos aaes
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JJinconstance d. lai j.u/ic ca?u?"
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Tcid lallai 'nie: lieroitana: prc«-,iaes
j

f/i -i ancre nienie lui fiait peu/ * .

ïlena,celte nuit/zut un qui le ilcra/nfc ,

De s'en moequer il fait denddnnt ;

Mais quand,il nie l.cidlt /enaipa>rp/i,r le e/ia/uje

,

Et/aïlien remarque qnil riait en tread'laiit ,

Je lin sais même une au/7 e idée
. • 7 . ., > / '

\Oiu nousscrmra Oienfjeti Stas persuadée -

Linual

,

Jielas •

'je né^pcre.auen voiur •
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Je/i\ tends du Iruit
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SCENE V.

Zfalui .

Jlonjour mon aimable pupile >

jLa fraie/leur Jun <rv beau reueil

,

l'ïe aitauc vousavez aornu a un çwuit tTû/nmeil

.

J^ucelte^

.

Non, /c vous lavoucrai, je ne aorspas faanauile

Oeviwc qu'a Dorimon rjus roules me donner

.

ï
55

JjCltVfZ, aftirt •

J3on

JDuceite >

UaupneX me le partiruner
j

Maispour cetnomme - la
t

/<• ne pie s-e/urpemladme

Dalut, a.far t.

Tant mieux:f

p

lus- a obstacle a ma lia/ne ,

Jjiicelté

.

i
^£
pOaCquelol/et l& delded'liruta 7neplazr& le ûeldé&tineameplaireaimernésy'paslatpn
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Balai. .
: ...,^

Va i'ai clianqe dams. Dorunon, rîest vas ihommc

Qui te convient, ilfaitsemblant detre io\/ewcc
l

•

De sLiaaitê briajarcte il ceccede, il assomme;

il se croitjeinie encore^'sera bientôt inewoc .

Mt mas
l
tépouser a son acje ,

Lest vo/ejr ce neo}eu
,
mieje vois

/

parmi /mur
,

Rêveur
f

inquiet etjalowc
f

\2Vbinr reprocher son héritai}e

Cela me démâté':je ne veucc

. Hicn dérober a ses neveux -
•

Litcelte .

Ali' aue c'est bien penser !

Daim ,

L'epeuœ que je te demie

Bien moins aqe que lui te convient toutCvfait

.

Ila, queiaue dans son automne,

L air jeune encore il est bien jmt *

Il scait aimer rni&ùcc aue personne ;

lia sut -tout la/ne si bénite. '

JLa cette .

loiw lappe/ies •

JDaltn

Devine II estpeint iraitpour trait

\

Lucette .

i&t/e ne o\us pourquoi

Car le danqer qt^nous menace

Doit vie causer bien de 1 effilai .

'

Daim,
Qu'est-ce donc *

i est vous
f
je qaqe .

Dalin ,

He
t
oin

f

hi'iponno

Tu souris / c'est bon signe

lucette . .

Quelque autre\ a via place
/

Aivoitgrand joui do le cacher,

Dalin.

JLxphqiu'-un

,

Lucette ,

Je n'ose .

Daim .

» 0/1/ tu vas me fiichcr.

iMcette

,

Tous" vous mres de moi .

Daim .

Knis sçaoes bien, Lucette

Que je ne ris jamais'

.

Lucette *
_

,

Un sonqe mnicpuiette .

Dalin .

Un sonqe •

Lucette ,

Helas eau, sans raison
,
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"

QuelLu. loibCesse cl mot. 'je sias plus en -

tant qu'elle .

lie quai. 'de înmdraajeur mortelle
,

Un jeu aii hasai~d est Lomé t
'

PoÎcl mon konune; ilJaut enteje le congédie

.

PZb
t
moquons -nous a un sonae

t
et suivons

77107Z

t

projet

'

(
Lucètfe </v retire

)

" SCENE "VI.

DaJOTb. seul .

J'ai heau dire .Il1/ vaau repos de ma itie

Rrur nie rassurer, je veus voir

Ces Devvis si vantes, au on m amené ce soir

SCENE.yu'. .

Dorunoi 1
,
Daim .

DOT 111X011 à part

.

(filialai. \

Je vais m amuser llclut n
q
Qu'est-ce

Jtfon vain . Vous Voila bien qrave •

v

Dahn .

JEt vous, Dieu aai.
I

jD07T77Z07l ,

' A quand la noce ,Le Tempspresse;

JcZtie ne veux plus de délai

doutai- .
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^I1ais
t

j'ai consulte ma pupuc

Elle Ttest pas aussi docile

Chu'je l espérais , /Clic dit

Cru voire aqe et te sien . .

'

Doruizon .

J entends > t ! oc : ; dit

Que vous aines su* cale, est -oc un .0 de

frivole ,U
Cependant sur voire parole

! ' *

J'ai bien voulu fwu* avec vous nos s, 1 oc -
.

Data .

Je ne doutais pas Insuccès •

Jifais lAmour nous oppose un obstuvle

invincible .

. Durarum, •

luamour

Jjalin ,

OuiyJaicette est sensible;,

\Et aeja son coeur s'est aorme\>

JJorimon ,

il est prw c 1

I
'

Jjalut:

Il est pris dun qoui passionne ,

Etsans c: l.z Je ma promesse
f

iurois -jey pu me deqaqer

Jklais je cannais trop bien votre do'/i -

calesse /

Fa i 'ol voulu la menaàér

Dormi on .
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SCENE vm.
Darwiori , Z^uivaù ,

shur, dépens liai de loutre, iez.
x
chacun s 'amuse ,

Mas^iafii, lesplus vieucc ne sontpas lesphis/zns.

I JïûrUrcuvt tjinval
)

Leplus tin, le voila . fiïycns par cruelle ruse

Hcroit arriver a se*j'/ins .

Se oien ^tuscais mon aventure t

^î/t . mon Chute, sije lu scaz •

JJormwn .

Que. az.r -tu de cette ruptuj-e ?

Lîrwcu *

Autant cpie vousj'en suis ll&fse -

9

JDorima/i

.

'

(Bas) (/W)

JBoii- ilveutmepiauer ÙÏIbi'
l

nen, i îen ne me liesse >

JDcuin se sera constate •

ilaime, lia cru plante -

Linval

.

Etsans cuffi'culte

Pouif lia cedcic laplaee
'

#

&crnmo?i

Oiajeplains sa foivles<< e

,

Etplus saae epue lia
,
jeme tiens pour tattu .

JLtinval *

' 7 i

Ouoi, mon Oncle >

JD07~ijnon /

Selnen, toi, voyons, pieferais tu v



J.aioal

Je ha ferai ' Jn m vou\nidlu e son asswranx£.
t

X^hte ce n'est pas xi ha daooir la p/cfcrcmce .

F

uhon

.

•»

JLuival .

yi

'./' t ''
•(.' licm y fa : n .

'•

lucides- ma, je peu. -

t mure

Don nien .

Tïnut dmc cotnine n ;•'.'<

Quand usliattae en

ifonertt donc mei d &i le

mvn âge

.
* - ! écolier

."31e . 1 . -on ih

.Mon neiWi scuvons etc.. . bonne/rr

nqààé. '

JStnous sommes jfrancs au cciker"'.

2fous\ \
'

.- /? défendra sa enquête

.Canna un preuec CkevaHèr /

! inoalarxrt.

JDahti. preux Chevalierl

JJcthmtm
jVous inajujiur neparole au moment delà fetè

JBarhleu le four est siniruaer

,

Lmvat .

Mon 1 /ï i;<?w moins de cour

Daim e*rburvoon Iwrrmià etsasfikée ftfî

JW<. laveu de sa /Vices il s 'efoit- erUTaa :

.7/ en est le Tuteur
t
il n'en. e. 1 va L •(•

'

Et . •& nuvn . -peut et- :

( ^Zi . y<7Mo" trojwe un veu ir.'• u-

Dùrùnon
J-.st-d / !n,< jeune lui''

Lin val ,

A- nie croyes

iinon
Am ne l Lu mu me supplante;

Etje veux en etrevenae ,

L~ùwal
Mais ee n en est pas ime

DoriiiU'

t

Eo
, non 1 ru . i 'eu

i 1

Linoiil

^dh
l

mon cher oncle .la

Est iate n belle ven -

DoTUllOil

1m tenu 1m t ta man: v r r m
f

La boitte d'eue i •;• cette 1er. rt offenve
'
l

yà,je n'aipas résolu de im p, >• 7. kl de/ ehù

Un autre -peut-être osera

Ihsvuter cbDaUn le cœur de sa pupile .

Lirwal
Ciel, au entends -je

uarufwn
. . r rera

Plus Jmrdi aue toi pâftf .

Oh eméi e vifm
Lotudl ,

tli.' si e
'

•: la uotrï 1

.

OTTm h,JL>

Mn
t
tu m'a > .

< liïwal

Jlien mi monde n'estplue a,

EtLueette cmec nous sera duiti/na

Doriinon

lu crois donc avoir o~o/i aveu
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Linval
. Jtais

t
7 y itérai tout mon possible .

Uorùivoru

,

ïljiuidt-ou)pow* çcla
t
laiiner toi-même un peu". ,.

LlnvaZ

,

Ho
. mvi

f
vous le scaves,j 'ai leazur slscns-ible .

'

Ijorinwfh,

Etlut pasuader que le dan de sa mont

JVe dépend que délie .

LuwaL

,

Oui, laisses
t

laisser -moi boire.

jDorrmaiv,

féaur use décider c/ois-tu quelle différer

JLiivoaL

Tenès, si vous voiues, butserclfuit demain

.

Dorimon

.

Demain ? C'estlien tard •

LinvaL , .

Ce soir ?nem&f

Si vous vailles

,

Dorvnmv

,

Ce soir- Je navois doncpas tort,

-fflojvdi^oleï
1
etje vais bien que venus êtes

daccord.

Lirwcbl >

Il estvrai. Faraannes

JJarLinon

,

^Àk . c 'est donc ioz qu'elle awiè,

Je m en dautois

.

SCENE ix

.

Dorimon,, Mf. Saint - Clair

,

Lrnual ,

JH? Sctuit Clair;:

; <

, Re bien , Otëèst-ce. donc > OïL'ai-ie appris ï
1

Jkfan frère /..,.

D07^mon

,

Estmon rwal,etj 'en siaspeuswpru

.Mais ce -fripon, cette friponne, .

MonjVeveu, votreJVièee. , ; . Ils s 'aimaient.

M? SaintClair
Tout de bon ,\

DorzmoTt

,

ils nous -trompaient »

'

JkTf Saint Clair ,

Cela ni'etonrle .

MaiNlece une friponne etLinvalun fripon
,'

\
u r

, >

1
or

LvrWCLL

Fous quzsçavesféadame,avec quelle innocence

2Vbtre amour avaitpris naissance
f

Deqrace, obtenes mon pardans.

Dorunxxri*

Chu da a Vousanss~i
t
vous en êtes

,

Madame .

"" Me Saint Clair ,

Etpourquoipas *Estce un malde mçrtr

Deuxjeunes erauns ti^es - honnêtes >

Est- ce un mal de vouloir cnierir
,

D'unfol amoiw deux vieilles têtes »

Aussi
f
pourquoi nepas vous marrer plutôt •

Dcn^ùnon.'

Ali!qiuvulon estjeune, on s amuse ,

M? Saint Clair >

Et quand an est vieuar, on s 'amure .

Donmon,

l'estpiu/erje l'avoue, unpeu tard mon ecot.

M? Suin b Clair ,


